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Introduction


Il y a soixante ans, en 1954, les éditions Zodiaque publiaient un premier livre intitulé La Bourgogne romane. Quarante ans plus tard, elles comptent une dizaine de collections, environ 750 000 ouvrages vendus en France et en Europe. Ce succès est dû à Dom Angelico Surchamp, moine bénédictin à l’abbaye de La Pierre Qui Vire, en Bourgogne, et originaire de Troyes en Champagne.


Ce phénomène éditorial, nous avons voulu en comprendre l’origine en évoquant le milieu dans lequel se déroule la jeunesse du fondateur, sa vocation religieuse précoce, sa passion du dessin et de la musique, les enseignements des personnes qui l’ont inspiré et ont participé à sa formation : le peintre Albert Gleizes, le fresquiste René-Maria Burlet, les grands photographes, notamment le Toulousain Jean Dieuzaide, seul auteur auquel ont été attribués les deux prix, Niepce pour l’ensemble de son œuvre photographique, et Nadar pour la Catalogne romane. Entre temps le père Angelico a eu des relations suivies avec Malraux avant que celui-ci ne se trouve accaparé par sa tâche de ministre de la culture.


En 2007, l’association des Passeurs de Fresques rencontre pour la première fois le père Surchamp. Quatre ans plus tard, l’association réalise, dans l’entrée de l’évêché d’Autun, le songe de Jacob. Gérard Massua et moi-même, auteur de ce livre, venus filmer le chantier, commencent une série d’entretiens avec son auteur artiste mais aussi fondateur inconnu des éditions Zodiaque.


En 2012, la peinture de Dom Angelico fait l’objet d’une exposition au clos de la cathédrale d’Evry et d’un livre paru aux Beaux Arts éditions sur une initiative de Madame Dusoulier, ancienne attachée de presse de Zodiaque. La même année, il se voit remettre la Légion d’honneur pour son œuvre d’artiste, d'éditeur, d'auteur, par Frédéric Mitterrand, alors ministre de la culture, qui souligne qu’avant lui André Malraux avait porté à son action et à son œuvre une admiration considérable.


En 2013, un ouvrage est coédité par l’ENS et les éditions Stéphane Bachès : Zodiaque – le monument livre. Il contient, coordonnées par Cédric Lesec, des études universitaires qui s’attachent à visiter la « fabrique de Zodiaque ». Enfin, les éditions lyonnaises Stéphane Bachès s’engagent dans une réédition de la collection appelée la Nuit des temps.


Durant deux ans, avec l’intention de réaliser un film, nous poursuivons, Gérard et moi, des entretiens avec des personnes ayant collaboré avec le père Surchamp - ainsi en est-il de Jean-Maurice Rouquette, auteur de la Provence romane n°2 - ou ont eu des relations avec les artistes qui l’ont inspiré et formé. Sous le titre Dom Angelico Surchamp artiste inventeur de Zodiaque le film est projeté à Troyes pour la première fois en 2014.
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Photo n°1 - Ouvrages des éditions Zodiaque primés
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Photo n°2 - Autun. Fresque : Le songe de Jacob. Le coup de pinceau final de Dom Angelico Surchamp, Octobre 2011











Chapitre 1


Du berceau troyen à l’abbaye de la Pierre Qui Vire


Souvenirs de jeunesse


José Surchamp naît le 23 juin 1924 place St-Pierre, au pied de la cathédrale de Troyes. Il est le dernier d’une famille de six enfants. Les trois premiers garçons sont déjà à Paris, poursuivant leurs études, et ses liens les plus étroits sont avec sa sœur, Colette, et Claude, son aîné de quatre ans.


Jusqu’à l’âge de 14 ans, il habite la maison située 6 rue de la Montée Saint-Pierre, résidence de fonction de son père, Directeur des Eaux et Forêts. En 1938, il emménage rue du Cloître Saint Etienne dans la maison acquise par ses parents à la retraite de son père, à deux pas de la demeure de Mgr Roserot de Melun qui donne sur la place du Préau.




[image: ]


Photo n°3 – Troyes, rue de la Cité. Le passage du tramway. Un spectacle quotidien pour l’enfant José Surchamp. Collection particulière.





Ses souvenirs d’enfance sont ceux d’un petit garçon qui, de la fenêtre de la cuisine, voit passer les tramways rue de la Cité, spectacle d’autant plus animé que ceux-ci se croisent devant le musée Saint-Loup. C’est aussi l’époque des voitures à cheval et résonne toujours à ses oreilles le bruit clair des sabots sur le pavé. Autre souvenir toujours présent : les hommes qui déchargent les blocs de glace destinés au café situé de l’autre côté de la rue de la Cité.


Il évoque aussi sa frayeur de petit garçon au passage des montgolfières qui partaient du mail du Cirque. Depuis le XVIIIe siècle, en effet, le département de l’Aube a connu une importante activité aéronautique et, à l’époque évoquée par le père Angelico, le club aéronautique de l’Aube était fort actif. De la chambre des garçons qu’il intègre en grandissant, chambre qui donne sur la rue de la Montée Saint-Pierre, il lui reste le souvenir du maréchal-ferrant, à l’angle de cette rue et de la rue Boucherat, celui du bruit de l’enclume, de l’odeur de la corne brûlée.


La scolarité de José Surchamp débute par les classes enfantines, chez les Oblates alors résidant en haut de la rue du Palais de Justice, tout près de la rue Jaillant-Deschainets, se poursuit au collège Urbain IV, dans la même rue. L’écolier José Surchamp empruntait la rue de la Cité et franchissait le canal par le pont tournant. Le passage d’une péniche pouvait entraîner du retard. Selon le père Surchamp : «c’était parfois un prétexte invoqué pour expliquer un retard en réalité non justifié».




[image: ]


Photo n°4 – Troyes. Le pont tournant sur le canal reliant la rue de la Cité à la partie haute de la ville. Arch Aube - 8Fi 2612.
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Photo n°5 – Ancienne entrée du collège Urbain IV. Arch. Aube – Fi 8898





De son séjour au collège Urbain IV, il conserve le souvenir du chanoine Andriès qui enseignait les mathématiques et lui a beaucoup apporté à côté de cet enseignement. Professeur et prêtre, après trois quarts d'heure de cours, dans le dernier quart d’heure, il lisait l’Ecriture Sainte, qui à l'époque était peu lue chez les catholiques. « Il choisissait des textes passionnants, l'histoire de Joseph dans la Genèse, ou de David dans le Livre des Rois ». Le jeune Surchamp se plonge alors dans les bibles qui se trouvent à la maison et acquiert cette grande culture religieuse qui nourrira et sa vocation et sa compréhension plus tard du décor de l’art roman.



Le milieu familial


Le milieu professionnel est forestier. Son grand-père maternel, Arbeltier de La Boullaye, est inspecteur des Eaux-et-Forêts de Troyes et appartient à la cinquième génération travaillant dans ce domaine. Son père, Jean Surchamp, d’origine corrézienne, entre à l’école forestière de Nancy en 1897. A la sortie, il fait un stage à Troyes où il fait la connaissance de sa future femme. En 1918, il est nommé inspecteur pour les forêts de l’Aube et de l’Yonne.


C’est aussi un milieu cultivé et artistique.


Arbeltier de La Boullaye consacre plusieurs études à l’histoire du domaine forestier de l’Aube et la Haute-Marne dont il a la charge. Il consacre plusieurs publications au pépiniériste de renommée internationale, Charles Baltet.


Président de la Société Académique en 1894, 1910, 1917, il est aussi conservateur de la section sculpture au musée des beauxarts situé dans l'ancienne abbaye Saint-Loup. Il fait des conférences ou publie sur l’histoire de Troyes ainsi que de certains quartiers. Il demeure rue de la Monnaie, audessus de la Tribune de l’Aube, et Dom Angelico se souvient des repas familiaux réunissant chaque dimanche une bonne vingtaine de tantes, oncles, cousins, frères et sœurs.
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Photo n°6 –Ouvrages historiques d’Arbeltier de la Boullaye. Médiathèque du Grand Troyes





Sa mère est pianiste. Elle a fait donner une éducation musicale aux enfants, ayant pour projet de former un trio de musique classique associant son frère et sa sœur aînée. Mais le jeune José se lasse des gammes et abandonne vite la musique. Il y revient avec passion au début des années 1940. Cette année-là, il a été envoyé à Brive, dans sa famille, pour y passer le baccalauréat car, à Troyes, la scolarité est devenue chaotique à la suite des alertes incessantes qui envoient les élèves dans les tranchées. A Brive, aucune autre distraction que l’écoute de la radio, où l’on passe plus de musique que d’informations sous le régime de Vichy. Revenu au domicile parental, il se forme auprès d’un organiste, Désiré Béraud, titulaire de l’orgue de Saint-Martin à Troyes. Ce dernier, aveugle, écoute l’histoire de la Musique de Combarieu lue par José Surchamp et la commente, accélérant la connaissance de ce monde nouveau pour lui étant donné l’âge précoce auquel il l’avait abandonné.
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Photo n°7 –Succès de librairie de Jean Nesmy, pseudonyme d’Henri Surchamp, père de José. Médiathèque Grand Troyes





Son père, Henri Surchamp, a la passion de la littérature. Ses écrits, romans, poèmes, contes, nouvelles, sont publiés chez les plus grands éditeurs : Calmann-Lévy, Grasset, Delagrave. Il demande à René Bazin, auteur qu’il admire, l’autorisation de prendre pour pseudonyme le nom de Jean Nesmy, héros d’un des romans de ce dernier, la Terre qui meurt, auquel il s’identifie par son parcours personnel de fils d’instituteur, petit-fils de paysan, épousant à Troyes la fille d’une famille de notables. Sa profession constitue la matière de son inspiration ainsi qu’en témoignent des titres tels que les Quatre saisons de la Forêt, A l’ombre des châtaigniers, le Roman de la Forêt, grand succès de librairie. Il écrit des romans d’analyse psychologique et morale, l’un des plus connus étant Le Miroir aux éclats. C’est au milieu des livres que se déroule la jeunesse de José Surchamp. « Il y en avait dans le couloir, sous les lits. J'ai vécu dans les livres dès ma naissance » nous confiait-il dans l’un des entretiens.


Son frère, Claude, entré à l’abbaye de la Pierre qui Vire en 1938, est professeur de littérature à l'école Sainte-Marie de la Pierre-qui-Vire. Il participe au lancement de la revue "Témoignages. Cahiers de la Pierre-qui-Vire". Sous le nom de Claude Jean Nesmy, pseudonyme emprunté à son père, il est auteur d'ouvrages sur la liturgie et la spiritualité, collabore à des journaux et revues et donne de nombreuses conférences en France et à l'étranger. A partir de 1958 il dirige la collection "Les Points cardinaux" aux éditions Zodiaque.



Deux vocations précoces


La vocation sacerdotale naît dès l’âge de sept ou huit ans, estime-t-il. Dans les entretiens avec Gwendoline Jarczyk parus aux éditions Desclée de Brower en 1993, il s’interroge sur les raisons de cette vocation précoce. Est-ce par imitation de son frère aîné entré à l’abbaye de La Pierre Qui Vire en 1938. Etait-ce parce qu’à cette époque-là, dans une école libre, la question du sacerdoce était posée ? Est-ce parce qu’il a connu des prêtres qu’il considère comme admirables ? Ses parents, très chrétiens, ont tout de suite accepté qu’il suive sa vocation. Il pense d’abord entrer au séminaire qui conduit à la prêtrise. Puis il fait le choix des Dominicains, expliquant ce choix par la profonde impression ressentie au contact d’un membre de la famille appartenant à cet ordre, mais aussi parce qu’il avait fait un séjour au couvent Saint-Jacques, à Paris, où il y avait beaucoup de jeunesse, beaucoup de recrues, une fraternité qui l’enchantait. Mais c’est un tel choc pour son frère, qui comptait beaucoup sur lui pour La Pierre Qui Vire, que Dom Angelico fait une retraite d'orientation à Citeaux, en 1941. Et là, explique-t-il, il comprend qu’il lui faut le soutien d'une règle et des frères en nombre autour de lui. Par ailleurs La Pierre Qui Vire, tout en étant axée sur une vie contemplative, faisait droit à une certaine vocation apostolique, ce qui convenait mieux à son tempérament actif. Après le baccalauréat passé en 1941, son père, le trouvant trop jeune pour embrasser la vie religieuse, lui offre un an complet d’étude de l’art.


En effet, la seconde vocation du jeune Surchamp est artistique car, très tôt, il dessine beaucoup. Il crée une revue qu’il intitule Mars, d’abord, à l’âge où il joue avec des soldats de plomb, puis Ars lorsqu’il souhaite abandonner un titre belliqueux qui ne correspond plus à ses goûts et qui ne convient pas à une revue envoyée à son frère, à l’abbaye de La Pierre Qui Vire.


Les parents suivent avec attention l’évolution de leurs enfants. Percevant la fascination qu’exerce le dessin sur le jeune José, ils demandent conseil à Henri Charlier qu’ils comptent parmi leurs amis et qui réside à Mesnil-Saint-Loup.
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Photo n°8 – Numéro de Zodiaque consacré à Henri Charlier.





Henri Charlier, méconnu du grand public, est un peintre et sculpteur considéré comme l'un des plus importants artistes chrétiens de l’Entre-deux-guerres. Il est également l'auteur d'essais sur l’art et la musique. Originaire de Paris où il avait exercé, avant la guerre, le métier de professeur de dessin et fréquenté des célébrités comme Rodin, Matisse, Bourdelle, Péguy, il quitte en 1925 la capitale et se fixe à Mesnil-Saint-Loup, avec son épouse, Emilie Boudard, originaire du Valdreux, elle-même écrivaine sous le nom de Claude Franchet1. De famille anticléricale et athée ainsi que son épouse, il s’est converti en 1913, et ne pratique plus alors que l’art sacré. Comme tous les nouveaux convertis il fréquente assidûment le monastère de Saint-Louis du Temple et c’est là semble-t-il qu’il a connu le monastère des bénédictins olivétains fondé à Mesnil-Saint-Loup2. D’abord peintre, dans le sillage de Pubis de Chavannes, Cézanne, Gauguin, il découvre la sculpture en taille directe, c’est-à-dire la création directe par le sculpteur au contact du matériau. Il a une pensée forte et ancrée dans une profonde vie spirituelle. Pour lui, l’œuvre d’art n’a pas pour objectif de ressembler à la nature mais de manifester l’esprit en respectant la
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